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l'immortalité. Oh connaît peu de choses sur les premières années

(le sa vie maritime. II paraît qu'il prit part à plusieurs expédi-

tions de guerre contre les Barbaresques et contre les princes

d'Italie
;

qu'il servit sous Jean d'Anjou dans la guerre do

Naples et sous Louis XI ; car les rois de Franco étaient

dans l'usage à cette époque de prendre des vaisseaux de Gênes

à leur solde. Il déploya dans ces courses, de l'habilité et du

courage, qualités qu'il fit briller surtout dans l'expédition de

Naples.*

Pendant son séjour à Lisbonne, il continua de se livrer à sa

science favorite ; il étudia les découvertes des Portugais et les

cosmographies anciennes et modernes. Il fit, avec les Portugais,

plusieurs voyages sur les côtes de la Guinée ; et il alla en Islande

en 1477. Ses voyages *jt ses études le mirent en relation aveo

plusieurs savants de l'Europe, et avec les navigateurs qui avaient

pris part aux voyages qui s'étaient faits depuis le prince Henri.

C'est en vivant au milieu de ce monde, dont l'imagination s'exal-

tait sans cesse au récit des découvertes annoncées chaque jour,

qu'il conçut, en 1474, le dessein d'aller aux Indes en cinglant

droit h. l'ouest. Ce projet, dans ses idées, n'avait rien que de

raisonnable, parce qu'il s'était convaincu, contre l'opinion des

partisans du système de Ptolémée, alors reçu partout, que la

terre était ronde, comme plusieurs anciens l'avaient pensé, et

comme allait l'enseigner Copernic dans le nord de l'Europe

quelques années plus tard. L'occasion d'ailleurs paraissait

favorable. Une nouvelle application de la science à la naviga-

tion, l'astrolabe, qui est devenu l'octant par les améliorations

du célèbre Auzout, et l'usage de la boussole, qui commençait à

s'introduire, allaient permettre aux navigateurs de s'éloigner

sans crainte des routes tracées.

Colomb fit part de son projet au roi du Portugal, Jean II, à

qui il demanda vainement quelques vaisseaux pour tenter* une

entreprise, dont le succès eût jeté une gloire ineffaçable sur le

règne de ce prince. Refusé, Colomb tourna les yeux vers l'Es-

pagne, et partit pour Madrid, en 1484, avec son fils Diègue,

pour aller faire les mêmes propositions à Ferdinand et Isabelle.

Il ne fut pas d'abord plus heureux ; mais il ne se découragea

point, et, de jour en jour plus convaincu de la possibilité de son

* Histoire de l'Amiral {G. Colomb). Bossi.
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